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CHAS. THIBAULY

avocat

ples alluires du tout lu district

wt aussi des Eta Unis,

Bitisse Fontaine, Waterloo,

Secharge
Jo Buiter!
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Waterloo, PQ.
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Sweetsburg, I. Q.
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AMYRAULT er DUFFY
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Sweetsburg P,Q.

Ui. TO AMVRAULT I. 7. puwev.

mUNTY & DURANLEAU

AVOCATS

1586} rue Notre-Dame Montréal.

s'uecuperont spéciulement des afluires

de district de Bediond et du: Montréal,

KobuLtii MusTY, ALFRED DUKANLEAU,

NOTAIRES

rT MJUIS JOLUIN

NUTAIBE- PUBLIC

Waterloo P. Q,

Burenu : Vises Jo Buren du Poste

 

IJ. 8. PELTIER

NOTAIRE-PUBLIC

Valcourt [Ely! P. Q.

J. L. LUZUIS

AUTAIREPUBLIC

Granby, P. Q.

Prêts dl'argent= négociés promptement,
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Agent de la Cie d'Assurance conte le
Phir di Londres, pour lo District

Bedford.
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J. RAICHE

NUTAIRE
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31 clily of cur inluronting booksHelp andHow you urs gwindled."© *xpr femce lu thv intricate patent

commande tout particulièrement.
Lanité de sun projiriétaire est bien cun-
nue, ot le service, ein tout, est de premiere
clusse,

 

vst donnée aux abontiés d’un an,
 $3,000,000 te purtout, Scie numéro. Abonnement,

’ 200,000 $1.00 pur année. S'adresser au barenu du
; JOURNAL LE WATERLOU où à J. E. Béluir

sues Commerciaux et de cultivateurs éditour, 38 St-Gubriel, Montréal.

Chemin dè Fer
 

Wi
à 4:55,
Montréal 6:15 p. m, ,
LE TRAIN MIXTEpart le Waterloo & part!

8:10 pm, arrivant à St Jean i 7:23 p. 1.5
faisant correspondance avec les trains pour
Montréal, ninsi que pour St-Albans, !

ton, Worcester, Sp-ingfield, New-York ot|L’i
tous les points dy

RueFoster. |

PENDANT PLUS DE CINQUANTE ANS
 

Le Sinor Carmast de Mur Wissiow néte employé pur des umllions de morespour In dentition do leurs enfants. Si luhuit vous les déranges on retirés de votresommeil par les er. un enfant qui souf-
Jre it cause de wu dentition, envoyez de
suite chercheur une bouteillu «de “SiropCalmant de Mme Winslow" pour den-tition wes onfunts, Il soubigera à Pinstant lo panvré petit être qui soulfre,Competes sur hu, mores, il no vous trom-peru pus. IL guérit lu diarrhée, régle l'estomac eb les intestirs, guérit les coli-ques venteuses, adoncib les gencives ot
chasse l'infrunmation, et donne du tonet de l'énergie àtout lo nystème. ‘Le
Sirop Culmmunt de Mme Winglow pourku dentition” cat agréable au guût, et est
prescrit pur l'une es gujgus-fommes otnourrices les plus capubles des Fats.
Univ. Prix, vingt-ciny cents In bouteille.
Vendu pur les droguistes duns tout lo
monde, Ayez suit de demander lu “51hor Calmant de Mme Wingo.”

  

  

{lun}

FOSTERHOUSE
CARRE DU DEPOT,

WATERLOO.

 

Co magnifique hôtel auquel d'importun-
tes amélioration viennent d'être fuites, est
le rendez-vous
voyngeurs en gé térul.
gure du Vermoi tContral, du Couvent de

des touristes ot des
Sa proximité de ln

laple Woodet du luc do Waterloo le ve-
L’ur-

 

Associntion Catholique de
Bienfnisance Mutuelle, sue-
cursale No. 113, Waterloo,
Réunion tous les premiers
ut troisièmes mardie de
chuque mois, à huit hou-
res eu soir, àla salle de la

suceursile soubussement de lu sacristio,
Les confrères des succursales étrangères

sont les bienvenus,

T A CHAGNON. President

Ed. LEFEBVRE, Secr,-Aren.
JR TARTRE Scer.-Fin.

 

Le Passe-Temps
est une superbe revue musicale, littéraire
et socinle avec texto et musique, qui pauraft
tous les quinze jours. Intéressante et uti-
le pour professeurs et élèves. 8 page do
texte ct 16 juges de musique choisie : mu-
sique de piano, d'orgue, de violon, de mun- J ;

ne magnifique prime si ICTY, SUS swells OU Ses " -
gues ; nussi ne pouvait-clle suppor| coururent à luraie,et la loche  dé-
ter le plus léger mécontentement i borda,

loline, duos, ete.
En ven

Vermont Central
trains circulent comme suit :

ALLANT À L'OUEST,

lo à 8:06, St-Lambert, 8:40,  
3 won.

LE TRAIN DE PASSAGERS part do
oo iv £00 k
Murioville  5:21, St-Lambert 6:00,

08+

in Nouvelle Aungle-
terre,

ALLANT À L'EST

LE TRAIN
Montréal à 8:55 u. m., St-Lumbort 9:10,

Chunbly Canton 8:43, Marievillo 9:48, ar-

rived Waterloo i 11:16 n. m, A

LE TRAIN MIXTE part do St-Jean à

9:65

n,

in, arrivent à Watorloo à 2:15 p, wm.

Le train dle l’assugers qui prurt do Montréal

A 0:00 0, m, fait connexionavec ce brain,
LE TRAIN DE LA MALLE purt de

Montréal à 5:00 |. un, St-Lambert 5:15

p. m,, Chambly Canton it 5:85 p. m., Ma-
rigville 5:47, arvive & Waterloo a 7:20

" Des chars-paluis eb_chars-dortuirs, cireu-
lent entre Montréal, Boston cl springtiokl,
jusqu'à Now-York, vin Troy.

KS. LOGAN,
Vico-prés. ot Gérant Gén.

s, W. CUMMLNUS,
Agent Gon, des Passengers,

  

MONTREAL, Déc. 1900

Au Punnie —Votre pharmacien

est par le présent nuforisé à rome

le prix de vente d'une bouteille ie

vingt-cing ou cinguante_centius Œu

Siropde HoublonGarade tireene,

s'il manque de guérir votre toux vt

votre rhunie    fouinries, Bend sk gh,EAAEREv TulWaabiagtoo, D, de"

— (signé) Ç

The Lestor 1, Gresne Co.

point pour cela la sCète ; minis, ge

s'atrétait en disant :—Me voici au
terme de ma route—Et it ruj-reuait
sun rôle, comme 8%) elt réellement
franchi l'espace supposé (1).

à des spectacles de ce genre, Effen-
dons’y intéressait toujours.
weurs done jusqu'à la fin de Ju priè-
ce, tt ne quitta lu maison du lunste
que fort avant duns lu uit,

pris son costume Liabituel, était re-
venue puur rejoitdre son pére duns
le salon vù elle l'avait luisgé,

gina qu’il couservait quelque ran-;
cune ds ce qu’elle uvaitfait, et qu’il
était sorti pourl’éviter.

à cette pensée,
tie pour son père uvuit, cumine tous
les sentiments qui pe peuvent s'é-
puncher, une sorte d'exgltutionin-
quiète et passionnée, C'était le seul
être qu'elle pût compretdre ct qui
pitt lui répoudre! Sepitée dus vue
tres Lomimes par son ibliryuite, il n'y
avait pour elle dans le Mionce que
son père, et surlui s'étaient voucen-
Wées toutes les Leudresses

de l'absence du facteur,
du ps à s'inquiéter séricuseuient en ue lente ve ou tis fui

A Duter de dimanche 7 Oct. 1900, les| Voyant cette absence se prownger! cine, 1) lui sembla qu'elle s'arrétait

bien au delà de l'heure aceuuttnee.
Encilet, le facteur ayant gublié de

LE TRAIN PE LA MALLE part do|lui comtuuniquerl’invitäliny de Y'un-
Watorloo à 6:40 «, m., arrivant i Farnham| }

à 7:40, MMontréal 8 L'houro dusouper wrrivä suns qu’EL
Montred 3

feudon parin! Marie l'envoyu eu-
m., arrivant à Farnham core chetcher daus les différents

colnploirs; un ne l'avait yu uule:

lesdiscuter et de lus faite eymibatire,

DE PASSAGERS part de|descendit elle-wéme plusieurs foi-

FEULLLETON
TT

No à

acteur de Canton|

 

(Suite.)

—Maintenant le Uhéâite reprégeu-
te une forêt, vu un palais, où tu ca-
chot.

Lorsqu'un des acteurs uit sup-
vosé faire un voyage, il ne quittait

wettant à cheval sur un bâton, il
parcourait trois fois le theatre, puis

Bien qu’il eût assisté plusieurs fois

ll de-i

Cepeudant Mari, Après avoir re-

Nel'y wonvaut plus, elle s'imu-

Ses yeux se rempliteut de hirmus
L'uifection de Mu-

qu'une

lamirée. Marie aperçutüla proue

tions tenus, € lui fit conpnendre
Êque l’on avait vu le palanquin du
{Facteurse diriger vers les faubouwrgs
chinois,

Cette nouvelle réveilla cuevre plus
| vivement les craintes de Marie, L'ux.
jemple récent d'un Anglais surpris
{duns ces gruntiers éloigués, et livré
|B tous les mauvais Iruitemients de la
{population chinois, qui ne avait
relâché que pour ane forte somme
d'argent, prouvait, eneffet, que de
pareilles excursions n'étaient point
taus duegers, l'endant qu’en proie
À ces craintes elle flottait indécise
sur ce qu'il fellail faire, sus yeux se
portèrent muchinalement vers l’au-
tre rive du Tigre, et elle jeta un cri,
De lungs jets de flames s'élevaient
uu-dessus du faubourg, ct ilumi-
waiont l'horizonentier d'une clartési-
bistre !

La jeune wu tte n'eut qu'une
pense, c'est que sun père était là,
et qu'aux périls qu'il pouvait déjà
courir ulluient se juindre ceux de l’in-
cendie! Cette cruinte lui ôtu tout
ce qui lui restait de raison. Eper-
due, elle s'élauçasur le quaiet con-
rutuu büteau de passage; mus ly
foule encumbruit déjà les licus dein
barquement, wontrunt des flames
qui grandissaient surl'autre rive ut
appekmtuu secours, Après avoir
vainement cesayer de se frayer une
route jusqu'iux champans, Murie se
ruppels une station du barques qui
se trouvait plus bas duns un licu
peu fréquenté. Ello se dégugen de
lu wélée et av mit à descendre lu
bord du fleuve en courant,

La nuit était sombre, le vent fai-
suit entendre des siftlements lugubres,
ot le Tigre 1uugissait svurdement,
Loraqu’elle arrive au pussags, une
seule loche sous lanterne y était

  

deux bateliers tartare de muuvaise
wine qui cuusuieut à voix basse;
wuis elle y prit à peine garde, et,
s'éluuçant daus la Larque, ells dé-
nouu le corduge qui lu retensitau ri-
vage, en faisant entendre le cri aigu
qui pour elle remwplugait la parole.
Les Tartares se levèrent et puruteut
se consulter, Murie, peusant qu'ils
balançaient,tira vivement sa bourse,
y prit uue pièce d'ur, et leur montra eunefille purtage d'habiude entre

Comp

» d'Effendon; vue reprissindy de lui, i L !
quelque duuee qu'elle pÜt dre,la je- | sou lupaticnee, avait gagué la proue,
tit duns une sorte de désespoir,

Mais si cle s'était uilligée d'abutd

elle ne tar-

hi, cu retard paroissait iuexplicable.

L'imuginution de luj eUne fille déja
émue se Uuvutla inseugiblement,

tupussibilité vù elle sv Wouvait du
communiquer ses inquiétudes, du

contribunit encore à l’exulier, Elle

surle port, marching ait husard, et
promenant sur le foule un regard
avide, comme st elle eût espéré
apurcovoir À clique Gélour celui
qu'elle aWeudait ; wuislu puit vint

l'autre rive, Les yeux des l'atcliers
étineelèrent A cette vue; ous deus

Cependantlu jeune muette, dans

ut ses yeux cherchuient à distinguer
‘autre bord du fleuve jau ruilien du
lu nuit Mais la Lurque n'avançait
que lente rent, Deux vu trois fois

comme si sus conducteurs eussent hé-
sité à continuer leur route; oben se
détournant elle les aperçut caugunt
vivement & voix basse.  Ealin, ello
avait atteint Ie milieu du fleuve;
l'autre bord conmnençais à ae dussi-
ner daus l'ombre, ct elle le saisis-
sait, pour ainsi dire, du regard, lurs-
que tout à coup deux bras vigoureux

—v——

Fins 7 Son esprit se perdail en
iBupositions impossibles. En vain
[il guapendait, pour ainsi dire, son
(désespoir, atin d'interroger ses sunve-
nits; rien ne le mettait sur
Lau wiliou de ces obseuritds, une
vérité seule restait, mais irrécusalle,
terrible : on avait nssassiné sn lille !{
Effendon répétait ces mots nvce
égarement, comme un humte qui
cherche à s'éveiller d'un rêve bori-
je. I se donnait en vain à lui-
mêmetoutes les preuves qui ven|
ditient ce malheur certam: son cœur
luttait contre sa raigon ; à chaque
bruit de voix dans l'escalier, à
bo chaque porte vivement ou-
verte, il se détournait enwesaillant
duns l'espérance de voir Mario |

Mais les jours se succédèrent
saus qu'elle reparût, ot do fuctour fut
enfin forcé d'ajouter fui à son mal-
heur,

Cetto certitude le jeta dans wu
inexprimable abatement. 1 brisa
subitement tonles ses rolations,
ubanlouns la ditection du comptoir
aux agenis inférieurs, el écrivit à lu
compagnie pour qu’elle s'uccupñt de
pourvoir à son remplacement,

Ses unis essayèrent en vain de
lui faire accepter quelques consula-
tions ; il avait perdu jusqu’au pou-
voir de les écouter, Couché sur un
lit de repos devant le portrait de
Maric, il pussait des journées eu-
tières duns une iinmobilité complè-
Le, legardunt suns voir et écoutant
sus répondre, Sun uctivité éner-
gique et curieuse d'autrefois avait
fuit place à uns surte de torpeur in-
différente ; où vût dit qu'en dispa-
nissanlu jeune fille avait emporté
uves elle sa force cb su volonté ;—
triste ubuissement des âmes les plus
fortes, quand elles se sont luiesé
remplir pur une seule affection, et
quo le malheurfrappe celle-ci duns
30, racine,
Un jour qu’Eflendon avait pour-

tant élé forcé de se faire violence
pour régler avec le Kong-hang quel-
ques affaires que lui seul pouvait
terminer, et qu'il pussuit devant ln
porte iulurdite de lu ville chinoise,
nnelougue troupe de chateaux qui
arrivaient chargés de sel et de char-
bou le fora de s'arrêter, Le der-
nier venait du franchir lu porte, el
le facteur, immobile à lu 1même plu-
co,regurdait machivalement passer
les voitures à voiles en équilibre
surleur unique roue, les litières por-
tées à bras, les grandes bronetles
poussées par nu seu’ homme cb ümus-
portant les voyageurs ct leurs buga-
ges, lorsque sun regard tomba sur
Que sumplueuse voiture à quulre
roues et À panneaux de lique que
traînaient plusieurs chevaux riche-
went enharnuchés. Elle était con-
duite par un eucherfacile à recou-
naître puur Coréeu à l'ampleur de sa
Tu'e, à son chupeau conique eu buur-
buus tressés, et à ses bottes de cu-
von piqué, Sur les jmuneaux de
laque nuite se détachan, en relief
doré, le bâtun de wundarin, courom- l’enveloppèrent! Elle se détournu

avec un Cri; mais presque au méme
instant elle se sentit frappés i la
poitrine, &t tomba privée de senti-|
ment,

1 j

Ainsi que nous l'rvons dit préeé-

lui qu’au milieu de ln nuit, eb ce
fut seulement le lendemain, lorsqu’il SS Jauenerson père.

Eile reutin au logis eb s'ussit au
balcon qui dominiit ju Yue, La, le

enfeu, clle s'eflurgait de porcer les

ln nihouetle si connue de sun pete,

{1() Les thdâtres sont for Noir breux dans

es grandes villes du Ju Chine ; on en trou:

vo jusqu'i aix dans une sotlu wee On y

ont nang sur des Lines, et Lon a devant sot

de potites tables sur lesquelles on vous grt
du he, et oi l'unpose unie buugis our |
les fumours- Lies representations so sue i

dont depuis lo matin jusqe'8u soir, Les

vôlux ile fermez sont joues pHr dus hotes.

 

  

see front penché, lu cœur seiré, la tite

ténèbres du regard e de distinguer

Eutin un valet ehVoye PUX for.

fit demander Marie, qu’il s'uperqut
jile sa disparition. Les domestiques
“ue l'ayant point vue gurtir, ne pu-
rent dover aucun renseignement,

! Le facteurfouillu tous les coins de In
maison, Cuurut chez ses amis, intetro-

‘ geu les Voisins, et expédia ses gens
suttous les points de Canton, mais
toutes ces recherches furent d'abord
inutiles, Enfin putrlant, vers lu
soir, des buteliers lui upportèreut
une eruville tachée de sang quis
avaient trouvée dans le Tigre, eb sur
laquelle Effendon reconnut lo chillis
de Marie!

le mulheureux pire demeurs
foulroyé de eu lugubre indice! 11,
n'en pouvait plus douter, sa fill»

 
VE 1 dif Slit morte, et morte ussussinée L

J h HEPATENT second, Mais od le crime avait-il été cun-!

= Comore, 84 pis 7 duns quel butt par quelles

; dennment, Effendou 1 rentra chez, Tout, se dotournn dpevdu,

né d'une guirlande de jasmin argeu-
té,

Lau voiture, arrêtée uu instant par
les embarras de la rue, vonait de se
jremetrs en marche, et passait de-
vant Elfendou… Tout à coup les ri-
duaux de soie qui la formaient s'ugi-
tèreut, où un cri partit!

Le fueteur, qui allait continuer sa
avail

Veconuti celle voix qui ne ressem-
blait & aucune autre 1. Dabs cu
moment, les r deaux s'euttouvrirent
vivement, un nouveau erse lit en-
tendre, ob un visage du lewwe se
pouchnu dehors |... C'était Marie,

L'Amérieniu éteudit lg bras et
voulut s'élunicer vers elle 1. mais lu
voiture untrait sous Ju porte chinoise,
ut les chevaux trouvaut un espace lie
dre l'empurtèreut plus rapidement,
Effendon éperdu ln poursuivit en
criant et il alluit l’utteindre, lursque

—Aux fuctoreries, aux factoreries,
chien! répliquérent les soldats en le
‘repoussant,

—Non, reprit Effendon égaré,
In voie; lnissez-moi L... mu fille. je veux

Ja suivre !
—C'est un fou! répétérent quel-

(ques voix,
—ll faut le jeter dans le Tigre!
Hsavaient, en effet, saisi le fuc-

teur, qui pousse un cri de rage, ot
fit un siprême ellurten voyant lu
voiture près de digpuraitre au dé-
tour de la rue, Mais l’oiticier mant-
chou qui commandait le poste vennit
d'arriver, suivi de plusieurs autres
sulduts qui se jetèrent surlui, le ter-
assèrent, et, après lui avoir lié les
pieds et les muins nvec les cordes
de leurs ares, le chargèrent sur un
ino êt lo ramenèrent vers les facto-
rerits, au milieu des insultes ob des
visées de In populace,
vensoots sonner

 

Le soir méme de ce jour, Walter
Litfendon et Youli étaient cufermés
dans lu pièce lu plus retiré. de In
mudson du fucteur avéricain,
huniste, assis sur un fauteuil de
butsbuns, semblait inquiet, et ses re-
gards se portaient toujours vers lu
porte, commes’il eût craint d'être
surpris dans cette entrevue,
à Effendon, 1l se promeuait d'un air
ugité, tenant des papiers à lu nain,

le

Quant

Rendu adn liberté depuis quel
(ques heures seulement, il s'était vru-
pressé de manderle négociant chi-
nois auquel il avait tout confié.

Euapprenant le déguissement de
Marie, qu'il avait toujours prise pour
le lits du facteur, You-hi tétuoigun
une vive surprise ; wais lorsque
Effendou arriva à lui raconter 1's
Wrange 1eucontre du mutin, son éton-
nement devint de l’incrédalité,
pendant l’Amuricain persista dans
sou affirmation,
il était eucure troublé avait bien été
poussé par Marie ; ces traits qu'il
avait entrovus étaient bien les siens,
Sa fille v'étaient juint morte, mais
au pouvoir d'un mvissenr qu'il vou-
lait découvrir à tous prix.
uait en conséquence d'écrire une re-
quête aU gouverneur ou vies-roi de
Cauton, duns laquelle il exposuit
brièvement les faits et demandait
que Murio fût recherchée et rendue,

Ce-

Ce double eti dout

Il ve-

==Si Lu te promets Une réeoms-
st, le gouveneur ne fern aucune dé-
marche, objects You-li,
—Tu as raison, dit le factour; je

vais ajouterque je paiorai pout cos
recherches ce qu'il exigera….

—N'écris point cela, interrompit
vivement le huniste ; ils cxigeraient
Lwut ce quutu possèdus,
soutue roude… mille liangs, je sup-
pose.

Oftre une

—Soit ! dit Elfendun, qui courat
à une table pour juindre celte pro-
messe À aa pétition.
faire parvenir di
mundo au vice-roi t…..

Mais cumurent
tusitent cetle  de-

 

—Tu wus qu'un woyen, dit You-
hi, et bien qu’il suit contraire aux
luis...
—Tuus raison, interrompit l’Amé-

ricain en se levant; ju cours à la
ports chinoise,
—Lit surtout, reprit You-hi, qui

baissu la voix, ne dis puinit que c'est
toi qui t'ai donné ce conseil; cursi
l'on me soupçonnait d'êtrs dans ta
conlidence, jo serais perdu,

(A Contiuer.)

——+—

20 MILLES FOUR AVOIR LA
MEDECINE

Wintield, Ont.

W. H, Comstock, Brockville,

Cnën MONsIEUR :—J6 vends vus
“Pilules de Racines Sauvages du Dr
Morse”, ici, J'ai des clients qui
viennent de 20 milles pour se proeu- les soldats chinois qui gurduient lu

porto lui fornërent le passage.
—Mutille ! malheureux, c'est mou

fille | s'écria le facteur qui cherclusit)
à ge dégager.

Ce or mm
GUERIT LE RHUME EN UN

JOUR—l'ublettes ‘‘Laxutives Bro-|
my-Quinine ” Prix 2oc remis si
elles ne guérissent pus. Signature
L. W. Grove, sur chwgue boite,

“rer les Pilulew do Morse, Voilà qui
: parle assez haut de leur valeur, J'en
! bis usage duns notre famille avec les
résultats les plus satisftisants. Ma
femme a été guérie du mal de tête
jen en prenant, Nous ne pourrions
NOUS ell passer.

| Votre, ete,

\ Ac KRAMUIEN.
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RL00”
Jeudi le 20 juin 1901

Er

Ou annonce le décès de l'hon, À
S. Hardy, ex-premier ministre d’On-
tariv, 11 est mort à la suite d'une
opération pour appendicite,

Deux ou trois fuis chaque semaine
on annoncela fin de la guerre amende
forcément par l'écrasement définitif
des Buers, et In guerre dure tonjours.
Il est certain puurlant que, si les
puissances w’interviennent pas—et
Fien ne luisse prévoir qu'elles le fe-
ront—le colosse auglais finira par
dévorerl'héroique petite république
des Boers, Enattendant une «lépè-
che non suspects, puisqu'elle vient
de Londres, anvonces deux cu. bats
meurtriers duns l'un desquels les An-
gluis ont été victorieux, et daus l’au-
vaincus,

Muse Botha, femme du généralis-
mie Boer, est en Hollande ou elle a
eu une ou des entrevues avec le
président Kruger ; mais on ne sait
Pas Ce qui s'y est passé,

M, J. P, Tardivel anuvnçait dans
la “Vérité” de lu sewaiue dernière,
qu’il devait s'embarquer samedi pour
l'Europe où il va pusser rois wois,
Une de ses filles, Melle Alice, l'ac-
compagne. Notre cuufrère sera ab-
seut pendant trois mois, Durant
son absence, c'est M. J, D, Dumon-
tier, uw de nos weilleurs écrivaits sé-
rieux, qui dirigeru le journal, C'est
le troisième voyuge que M, Tardi-
vel fait en Eurupe. Evidemment
les déboires du journalisme rencon-
tent quelquefuis des coupeusalious.

 

S'il faut en croire une rumeur
publié par le “Soleil”, organe à Qué-
bec, l'heureux mortel appelé à rem-
plir la belle position de protuotoaire
cunjoint du district de Saint-Frau-
çois scrait M. le Li de Grosbuis, dé-
pute du cowté de Shelford à l'As-
xcublée législative, Qui vivre ver-
ma,

 

GUERIT LE RHUME EN JOUR
Tablettes ‘Laxative Bromo-UQuine.” Les
pharmaciens rendent lu prix, 2c., si elles
he guérissent pus, Sigusture E, W Grove
eur chaque boite.
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Le bienfait de
l’Education
 

Nos nowbreuses maisons d’éduca-
tion, d'un bout à l'autre du pays,
CULDILLENCENL Celle semaine, à GUVriL
leurs portes toutes gluudes pourlais-
ser s'envoler lu jeunesse durée à lu-
quelle, depuis dix mois environ, elles
distribuaient le juin dela science,
Après du longs mvis de réclusion,
du labeur épuisant de l'esprit et du
lu mémuire, certes, Cette jeunesse
mérite Len quelques semuiues de te-
pos. Duns deux mois, quand elle

ul

famille of les courses au grand ai

setunt twivux ]éparés à ro

jouerici Las,

vrps pur li donceur de la vie de :

 

 

hence

bles professeur
veau,
'

 

que de dévones et iifatigu-
yjetteront de nou 

se slUdivuse, > l'espoir de la patrie,|«
tots sutthaitons de joyeuses et bon-
iles vucauces.

vers le foyer paternelle, cile retour-
neru se mettre eucure catre les muins
dus vuvriers des cœurset des intelli-
geuves, qui coutiuneront de la lu-
gunner et de la vendre apte à rem-
plir le rôle que chacun est appelé à

Mais tous ne retour-
neronl pus se temettie sous lu direc-
tion dus maîtres qui leur donnent
des leçons un nombre plus on
moins grand de ces jeunes étudiants
Jestetont dans le monde eb cotnmen-
ceront i fuire sentir leur influence
daus la société,

Cette influence sem  produetrice
d'excellents cÂets si sus jeunes gens
ont puisé, en métuc temps que lu
scicnee et les counuissanves diverses
qui vrneut l'esprit, les principes re-
ligieux et moraux et les genes de
vertu qui vrneut le cœur, Muis leurs
maitres devront leur avoir indiqué
de plus la direction à suivre dans

tous les Clats de lu vie sucinle, ut

surtout ces motions du juste ct de

l’injuste quiles garderont contre les

vccès incroyables auxquels onse por-

te de nos juurs en trop de pays,

Dans notre bonne province du

Québec il n'y « pus à craindre pour

velu, Dieu merci, L'éducation de lu

jeunesse catholique yest toute ine
prégnée des eusciguements de VE-
glise, et s‘y donnent sous lu divec-

tion claire des éveques, Mais suyous
sur lus gardes.  Cetle sorte
In part de l'humanité, muis aussi la
deensviguement, duns laquelle cu fait
pust de Ja divivité,cb gui nous a vu-
lu, À nous peuple canudien-frauçais,
d'être cité comme modèle chez tous
les peuples civilisés, cetle surte d'eu-

suiguement ué fait pus l'affaire des
prétendus progressistes, du ces gels
qui prétendent que l'homme peut
vivre seulement de pain, “lb ya
trop d exercices religieux et trop de
latin dans nos séminiires, disent-ils;
il y à trop de catéehisime duns wos
écoles élémentaires Dunnons à
l'Etat le contrôle absolu ds notre
instruction publique, et nutre sys-
tème d'unsciguement, eutièrement
réformé va faire des merveilles,”

Oui, vu à vu les merveilles que ce
système « fuites en certaine puys de
l'Europe. La France, la Lelle patrie
de nus ancêtres, si elle ne meurt pus
s'uiluiblit du Moins graduellement
et voit sou importance sumoindrir
chaque jour sous left de ce trite.
ment qu'on à voulu lui administrer
œu nom de le liberté,

11 est Lun, saus doute, d'avoir dus

homues euvants, des hommes d'af-
fuites, furts dans le commerce el sur
les chiffre - mais uvaut tout ayons des
hommes de principes, des hommes
disposés à renpecter l'autorité où
qu'elle vienne : cest l‘'uuique moyeu
d'ussurer existence dun peuple, lu
prospérité et ln paix dans un pays,

Pour dunner de tels hommes a ln
patrie c'est sur l'école uon pus l'école
sans Dieu,mais l'école telie que nous
l'uvons dans notre heureux puys que
nous devons compter; C'est du celte
école que découlerunt les véritables
Henfaits de l'éducation,
——mm

Sourdes Les Tympans artiticiels en
+ ur de l'Institut Hollebeke,|

nt reconnus les seuls eflicaces contre lo
rduté, bruits dans lu tête et dana les ured]

es, Un funds permanent, eoutenu jui
les (ons de patients reconnaissant», au-
tori- le dit Institut à les fourair gratui-
te: ‘at uux personnes qui ne pourruient
le = procurer, S'adresser Institut Hol
tec ke, Konwuy House, Enrl4 Cort, Lon-
dics WW. LUngletrrre.
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La

Nous avons plus que jatuais peut-
être raisou de ne pas laisser passer
inapergue, cette année, la fête de lu
nationalité canadieune-française dans
notre province, les Cunudiens-
français unt Lesviu d'être unis pour
présenter un front plus formidable
uly nombres -hicuns qui nous ue-
naeent, cube sauts vimperiulisme
et l‘étuigration des nôtres vers dus
contrées étrangères,

L'un des résultats pratiques de ces
fêtes patitoliques devrait être l'en-

Fete Nationale
 

sera du nuuveuu uppeléea reprendre |Etgement pris d'encouragerde toute manière lu culunisatUon du nus Lertes

sovoir la ly

A wus cos chels enfants del

1s veoles, it tose ectte belle jeuncs-

|

bee, adresguit dernière nent aux curés

. ; le
Cette gent écolière, qui s'envole |]

« araissant le Jeudi de chaque vomuine. [aujourd'hui où s'envoleru demain |g

Le cows de ses éttdes, l'esprit reposé, incultes, et surtout de persiader qu:

et le cœur récomfurte comme le:tous les troyens @ uos volsits qui

auuient l'idée d'émigrer de ne pay
laudonner leurs terres où is jour
aient vive si lu ureux etjsi paisibles,
Nous tenons à citer, ace )ropos

‘extrait snivant d'une delle lettre
que Mgr Bégin, archevêque de Qué-

 

 

I

 

!
|
|

le sa ville arché piscopale :

* Eparons-nous du sol, tel est
mut d’ordre, dit-il, tombe de

a bouche de nos plus grand patrio-
ex qui ont eni coeur Jes vrais inte-
réts du peuple, qui veulent lui con-
server son independance et sa digni-
té, sauvegarder lu simplicité de se
moeurs, le maintenir sobre et hou-
néter, enfin de conserver ut pays
les forces vives de la nation, Un
grand nombre de familles désertent
nos campagnes, d'autres les suivront
si nous ne les nidons à=e fixer au
pays, si nous ne leur faisons com-
prendre qu'ici, plus que partont ail-
leurs, elles trouveront l'aisance, le
bonheur domestique, la vraie liberté j
avec le mmintien des moeurs patriar-
tales au sein des familles où les en-
fant abondent en même temps que |
les bénédictions du Ciel. fa colu-|
nization de notre pays par les enfants
du sol, voilà le gage de notre ave-

reposent les espérances de notre |
ticnalité canadienne-française 7 c'est
vers cette ovuvre patriotique entre
toutes, qu’il faut dirigernos efforts. |

dont nous somes capables ; conse
vous-lui généreusement les trésors
d'un patriotisme éclairé, dévoué et
venient chretien.”
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nireonnne peuple, c'est en elle que

Employons A son suects tout le

“NOUS NE POUVONS
RIEN FAIRE: DE

PLUS”
C'est ce ueiglisaient
trois médecins gppe-

lés en consulta-
tions

Parmi les nombreuses personnes, au
Canada qui doivent lu santé, peut-
être mêmela vie elle-même—aux
Pilules Roses du Dr Williams, se
trouve Mme Alex. Fair, unc
dame bien connue et hantement
estimée, demeurant dons le Can-
ton de West Williums, comté de
Midlesex, Ont,

Penduut près de deux ans, Mme
Fuir socfirit grandement de maux
amenés pur une grave attaque de

grippe. Un reporter qui alla la voir
fut contialement reçu par M. et Mie
Fair et un lui fit part des faits qui
suiveut; “Au printemps de 1890
j'eus une attaque de grippe pour lu-
quelle je fus soigné» par notre méde-
cin de fumille, mais au Feu de pren
dre du mieux j'empirai graduelle-
went, jusqu'à ce que tout mun corps
fut ruiné pur Jes douleurs, Je con-
sultai l'un des 1weilleurs médecins
d'Ontario, et pendant près de dis-
huit mois, je suivis sou traitement,
mais suns bénéfice appréciable. J'u-
vais une toux terrible qui m'occa-
sionait des douleurs intenses à la tête
et aux poumons; je devins trés fai-
ble ; je ne pouvais dormiret pendant
plus d'un an je ue pus que chnehot-
wret parfuis la voix me manquait
complètement, J'en vins à consi-
déier mon Cas comme incurable,
mais won mari tenta un autie Lrai-
teruent et sur son couseil, notre we-
decin de fawille, avec deux autres,
cut une consultation qui eut pour
résultat de déclarer mon cas incuru-
ble. Des voisins me conseillérent
d'essayer les l’ilules Roses du Lr
Willing, mais apres avoir déjà dé-
pensé 8500 en comptes de médecin,
il ne me restait pas beaucoup de foi
dus n'ituports quel remède, mais
come durnière ressource je résolus
de lesessayer, II n'a pas failu que
j'en preuve beaucoup pour remuv-
quer unchangement duns mon état,
et cela 'encouragea à continuer à
les prendre, Après avoir pris les
pilules peudant plusieurs tnvis, wa
sauté était complètement revenue.
La toux disparut: je n‘eus plus à en-
durer les douleurs de jadis ; ma voix
Toprit son ampleur, mou appétit
s'uméliors et une fois de plus, je pus
goûter le p'aisir de dormir puisiole-
ment, l’ur le fuit des Pilules ju
gagnai 37 livres. Tout cela ju lu
dois aux Pilules Roses du Dr Wil-
ligjus et je sens que je uv saurais
eu dire assez en leur faveur, car je
suis quo Crtainement, elles m'unt
sauvé la vie.”

Les Pilules Ituses du Dr Williatus 

lo,

a.

la Lr Wallies Medicine

Hes de sir Wittrid Laurier,

Cent les nes, rawenent Pe at

wr Sabie sub des Joes plas ot jan

e: rendent lu vie aureuble

sx persutmes fuibles et déconra-
 

sees,
pen Taites jr tant sur

Pills for Pale People. "Fa vente chez

tons Jee mareliamls de remedes, où; douné à tous ceux «put, directement

SUe la boîte ou six ou indirectement, ont contribud au

adressant à steels de le repre

Cin, Brucis- lt Club salonle

 wr hu poste
woltes prot $2.00, en sh

ville, Unt.

Sir Wilfrid Laurier

jugé par un
des siens

pion avait de Sie Wilhidyil y a quel

que vingt an, son collè; actuel, !

Fhon. M. Tarte. IV est

peut dire de lui que son opinion, soil

d'hiersoit dtutjourd'hiai, ne vaut pus

grand'ek |
Mais voici M, Henri Bu. russa, dé- |

puté 4 babolle,livéral en politique,|

wads homme serions,

=

ferme

surles principes et patrie sincerr.

11 disait l'autre jour, dans ane entre-

Vus aver un représentant du l'ivx-

NIEL:
+ J'ui pourles qualités persunnel-

pour soit

admirable bonté de cœur,la plus haute

estime, mais je parle de Thome pu-
itique, Or sir Willrid occupe colle

étrange et fausse position de repré-
senter au pouvoir une race dont il ne
partage pus les sentiments: Sir
Wilfrid n'a ui le sentiment français,

ui le sens camadien—je prends le
tot duns son sens le plus général,
C'est, de tempérament, un Anglais.
Et ses muguitiques qualités de cœur
ne font que rendre son action plus
dungereuse, car elles lui perwettent
e faire accepter à certains le ses

umis des chuses qu'il n'ucvepturuit
pits dun autre chef,

“Sir Wilfrid est essentiellement
upportuniste. Detain il serpeut-
tue en fuveur de l'indépendance,
peut-être du lu fédération impériale,
peut-être de l'annexion, l’ersonne ue
le sait, et lui tuvin-que tout autre,”

Sir Wilfrid n'a ni le seutimient
frauçais ni le sens canadien, 11 y
u lungtembs que nous avions de lui
vette opinion, C'est un honnue qui
cu impose au peuple, grace à sun
éluquence et à sa grarde courlvisie.

Pour le reste, cé n'est ni plus ui
Moins qu'un vppurtuniste,

   

 

 

 

  

 

DEFIEZ-VOUS LES ONGUESTS POULE LE

CATHAKHE QUI CONTIENNENT Di

MERCURE,

car ls mereure détruira le sens de l'udurat
et dermizora tout le systeme eu s'introdui-
sunt par les susfaces muqueuses, De tels
asticles ne levrait jenmis étre vnptoyes
suns In prescription de médecines recom-
uundables, vu quo le mal qu’ils feront dé-
piusunit de dix ton le bien que l'on peut. en
retirer, Lu Cure ile Hall pour le Catarrhe,
tabriguce par F. J. Cheney & Cie, de To-
ludo, U., nie cuntiont pas de woreure et est
rise intericurement, agissant directe nent

  

 

a ‘Waterloo A. A. A" tenue mer-

Les véritables ne se vendent: credi, 5 juin 1901, lu résolution sui-

l'enveloppe: vante a été adoptée à l'unanimité,

Je notu au long “Dr Williams" link

|

savoie:

 

  

     

rection de M. Che, Tenny, qui est
vente par faveur réveillr l'enthou-

- |sinsme qui semblait endormi au dé-
Nos lecteurs savent quell- op} but de la soirée,

si qu'un ont été si bien goûtés pendant toute

ite

 

Résolution Vente pai lu Sherif

A une assemblée «les directeurs de

Qu'un votre de remerciment soit

atation que le
{ juin courant.

DIRE ENT

AMM. CHL Pareles et J
on, Journalistes, qui ont an-

ree dans leurs jouruaux
et ont encouragé le public

  

 

 

  

Al fanfare, sous l’habile di-
Y

3 À l'orchestre du club Waterlou

À. A. À, dont les sons harmonieux

bu soirée.

4 A Melles A. Metiuire et R, Si-

mard qui ont bien voulu prêter leur
talent artistique, en necompagnant

M. J. C Rose, qui a semblé se
er, ce soir-là, en dépit du trma-

 

    

sUv ]
jet qu'il fut obligé de faire dans In
journée, revenant d’un voyage au

Etats-Unis,
A J. Beauchemin, fils, qui, mal-

gré son jeune âge, à sû nous montrer

qu'il possédait des talents naturels
et u su nous faire entendre des sons
“légers comme un soupir de Hû-
J

 

  5 Aux acteurs, qui vut bien vou-
lu sacrilier leur temps et se donner
Pennui et lu fatigue que ces répéti-
tions exigent.

INDIRECTEMENT
A tous ceux ou celles qui ont,

soit par encouragement où autre

ment, contribué au succès de lu piè-
ce

Lt que copie de cette résolution
soit trausiuise aux journaux locaux
pour y être publice.

(Signe)
E, À. Lefebvre,

Séciclaire,

———.—..

No T1—POUR L'ENFANCE

La toux, la cuqueluche, le cr up,
tristes apunages de Ja délicate enfan-
ce. Je BAUME RUUMAL guérit
infailliblemient et promptement tout
cela,

LA SUUIÈTE DE COLUNISA-

TION DU LAC SI-JEAN

Excursion des Cultivateurs
DE TUUTES LES PARTIES

DE LA PROVINCE DE QUESEC
AU LAU ST-JEAN

—VIA LE-

—CHEMIN DE FER DE—
Québec et du Lac St-Jean

Départ de Québe à SU nm,
vendredi, le 28 juin 1901.

Prix du passage, 81.50, de Qué-

 

  sur le same ct les surtaces mmnqueuxes du
systètie. Quand vous achetez le Hall's Ca-
tarrh Cure, ussurez-vous que vous
véritable, Il»6 prend intérics ol
eat fabrique un Toledo, Olio, pau FL J, Clg
ney à Ce, Curtilicuts gratis,

Vendu parles droguistes ; prix, Tae la
boutuille,

Les Vilules dle Famille de IE
Muilleures,

 

   
 

all vont les

—

Le Recensement
 

La l'ATRIE prétendait, l'autre jour
que lus conservateurs cherchaient
tous les moyeus possibles de nuire
su receasewent; qu'elle lise donc le
paragraphe suivant du SULEIL :
Ou eulenle que le réceut recense-

mont portera lu population du Caua-
du 45,551,036,

Pour notre part, nous n'accaple-
vous pas Ces chiffres comme r-pré-
senunt la population du pays,
Eu muiuts endroits le recensement

à été ubsolumeut mul fuit,
À Québec seul, un recetgement

municipal ajouterait plus de 15,000
illu populution qui sera déterminée
par le recensement.

Le SOLEIL est toujours un peu
exagéré, mais an snpposaut qu'il ne
mauguerait que cing mille Ames
i population de Québec, on peut
conjevturerde ce chitlre que nous per-
drous sur le total au moins cent à
cent cinquauts mille âmes.-LE Juun-
NAL,

 

Pauvres, riches, jeunes, vieux,
tous sont sujets aux uifections de lu
gorge el «les poumons, et tout le
monde prend du BAUME RHU. rendent le sang riche et rouge, MAL pour les guérir.

le:

bec à Roberval et retour, 2ème clus-
se.
Des billets de 1ère classe, au taux

«la 82,50 uller et retour, seront uussi
| vendus aux CULTIVATEURS SEU-
*LEMENT qui en feront lu demande
jaux soussignés avant le jour du de-
[part de l’excursion.
{Les billets ærunt bons pour le re-
itour jusqu’au 28 juillet 1901,

Des billets de pussuge pourles di-
vers vapeurs sur le Lac St-Jean, se-
ront vendus à ruison de 50cts aller et
retour de Roberval en destination
des œulunies nouvelles du Lac Saint-
Jun,

Prix réduits en cette occasion sur
les chemins de fer du Quénec Cen-
TRAL, dans le district de Beauce, et
{du Grasp Noxb DU CANADA, CN R'tl-
dressant aux agents de stations de
ces chemins de fer.

Pour plus amples détails, adres.
Bek VOUS

M, 1. E. CARUFEL,
1546 Rue Notre-Dame,

Montréal,
, ua

RENE DUPONT.
Agent de Colonisation,

Code FQ et LoSJL, Québec,

P.5. MM. Carufel et Dupont,les
agents de colonisation, tecompagne-
ont les excursionnistes au Lac Ste
Jed.

81 Mai 1901, —14D,

eu.ï = gas,
Stato if patented,

I

fl

THE PAYENT RECORD,
Baltimore, Md,

ption price of the Patent Ri 4.00
permPawun. Bamnlesa

   
 

 

ON DEMANDE : aux uleliors
du JOURNAL, Un jeune homme d’une
quiuzaine d'années pour apprendre le wétier d'imprfnour,

FIERI FACIAS DE BUNIS KT
DE TERRIS

COUR DE CIRCUIT
DISERICE DE MONTREAL

PROVINCE DE QUEBEC |
DISTRICT DE BEDFORD J

No ldis72
Ts MUTUEL FIRE ASSUR   ANCE  

  

  

COMPANY OF CANAD!
deere ; contre les moubtes
bla de TOUSSAINT CHAMP
fendeny.
Un tiers indivis de ce morceau de 1

vitné (ls le village de Roxton 1).
co.nté de Shoffur.l etdistrict de Belfry,
maintenant connu ax plan er lyse gp
renvoi vificiels du dit village de Hoxtou
Full 5 lo nuvnSre Lois cent quarante
2ix (3H) ; el un tien is "une gg.
Fon, tannerio et autres bitisses sy

Pourêtre venduà la porte de l'ég
he paroisse de Saint-Jean-buptiste d Linx.
tou, duns le village de Roxton Ills “
district de Berfond, le SIXTISMEjour de
JUILLET prochain, à DIX hires de
l'avant-midi,

 

vbre

 

   
  

 

  

 

  

 

 

L,, CHAS. 5 CUPION
Bureau du shérif, Sherif,
Nwceubure, 20 mai LI. :

PROVINCE DE QUEBEC
MUNICIPALITE LE LA
VILLE DE WATERLOO f

À tous les habitants
de la susdite muni-

cipalité

AVIS PUBLIC
JST PAR LES PRÉSENTES DONNE
par le soissigné, Ernest F. de Vuren-

ner, secrétitire-trésorier de et résidant dans
lu municipalité susdite, qu'à une msem-
biée générale mensuelle du Conseil Muni-
cipul de lu susdite municipalité, tenue
mercredi, le cinquième jour de juin eo
runt, (1801), au lieu et à l'heure ordinai-
res, conformément aux disposition
I" Acte d'incorporatiou et de Pau
ral des Corporations de ville de lu provin-
ce de Québee, et à laquelle étaient pr-
sents: Pierre Habert, mire et les conseil.
ler Louis;Bouchard, George Moy i
Pavan, Antoine Jeanuean,d. Falelnar
Ethier,et Lorenzo D. Wallace, formunt vi
quorum du Conseil vous, la présidence du
maire, il aété statué par réglement com
me suit, savoir

REGLEMENT NO 29
Cu réglament établissant des mesures

“préventives contre le tualadie cone
‘nue soule nomde picote.”
“Attendu que ce Conseil sait ques nn

‘“ladie connue sous le noms de picote et
“répandue dans certains endroits xx en
“virons de Waterloo, il esten consuen
‘cu ordonné comme suit, savoir :

“Que toute personne, residant dans le
“limites do Is ville do Waterlon, dev,
‘d'ici wa dix juillet prochain, (191), se
“faire vacciner, lt la vaccination et
par les présentes rendue obligatoire.
“Que lu Corporation achète runs délé

‘’un nombre suffisant de pointes à vaccine
“pourles fins du présont règlement. Les
“quelles pointes à vaccine seront fournies
“gratuitement par la Corporation pour
“toutes personnes, résidant dan- lv fini
“en de Ju ville de Waterloo, qui seferont
vacciner.
“Que lu Corporation, par se officier,

“loue et prépare sans délai une maison où
‘construction =quelconque convenable
“pour recevoir les personnes qui pour
““raient être atteintes de la picote on de
“toute maladie contagieuse qui exige ls
‘“solement, das les limites de lu susdite
‘ville de Waterloo. ;
“Que les quatre médecins, pratiquant

‘uetuellement comme tels dans Waterloo
“et qui composent actuellement le bureau
“de sauté do In dite ville de Waterloo, sa
“voir: Messieurs Phelun, Pugé, Martin,
“et Corconun,soient et ils sont pair les près
“antes nommés spéciulement, oiliciers de
“la Corporation pour toutes les fins du
“présent réglement qui devra être exéeu-
“é d'uprès leurs avis, Leurs services pro
‘“fessionuels seront à lu charge des peronr
“’ues qui ve feront vacciner, excrplé dans

“le eus de pauvres gens, alors queln cor
“poration puiera vingi-ciny centins, Jour

“chaque telle personne qui auru ve vee
“eine,
“Que quiconque qui empéchers de rem

““plir leurs devoirs les personnes agisant
“sous l'autorité du présent réglement, où
‘toutes autres personnes qu’il plains au
“conseil de nonnuer ciaprès pour l'ex

“écution du présent réghanent, où qui

*refusera où qui négligers du + confor

“meraux exigences di présent réglement,
“sern passible d’une amende, n'excédant

‘pas vingt-piastres, par poursulle, devant

“doux juges do paix, ou devant lu Cour
“de Cireuit du district de Bedford, soit
“par le Bureau do santé local vu la Cor

“poration de bn ville de Waterloo,

“Et quete présent règlement prendra
“effet et auraforce de loile jour de ne ja

‘“blication.”” ; _
Vonuné à Waterlon pngdit, ce chziene

jour do juin, tuil neuf cent-ur
(Signé ) sente

ERNEST F. de VARENNES,
Secrétuire-Tréserier.

de VARENNES,
aucrétaire-Trésorier.I
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Les

Maisons Suivantes

DE MONTREAL,
sont recommandées à nos

LECTEURE,

PTETTELETERY et

WEUBLES**—Fätois.soussres be our nos pris,Sabie Neouher, dotted porns Bl

RENAUD KING,&DATGrades Montréat.

Enveloppes,

AA
PAPETERIE, etc., etc.
Imag me Blancs, eto. N'importe quoi

Jo porate. livres dé compte, ete, Ecrivesvs fac de pars
pour pris MORTONSACns
PATENTE Marques de Commerce

FETHERS TONHAUGH & CIE.,

Destine

Batlsse Canada Life, Montres!
urea, Toronto, Ottawa, Washington,"pare

Toront
o,

Oise Wagon
REMINCTON
TYPEWRITERS.

Aum) machines h dorire d’oceaslon
d'autres manufactures.

Agrnts petite demandés,

SPACKMAN à CO., Montreat.

Pur Contracteurs
Tuyaux en Grès,

Ciment,

Briques a Feu,
: ferlaux pour Constructeurs, Fon-

wen mittho prix.

F. Hyde & Co, Montreal.

THE WH. RUTHERFORD § SONS CO., LTD,
MONTREAL.

MANUFACTURIERS DE PORTES,

MOULURES, CHASSIS,

BOITES À BEURRE 56 Ibs.
Boites À œufs, etc. Marchands de Lois brut on

préparé. Fcrivez pour prix.

MODES
Nous montrons une très belle collection des
ares les plus nouveaux de Chapeaux de Fan-
isle, Garuis vu non,Nouveautés Soies, Rubans,

etc. etc, Nous avons les derniers goûts des
centres Français, Anglais, et Américains,

CAVERHILL & KISSOCK
#1 RUE ST. PIERRE. +. MONTREAL

ar 72 RUE ST. JOSEPH, QUEBEC:

AMANONAY

Les Médecins
reconnaissent la valeur du

Vin de Quinine

 

de ,

Campbell.

C'EST LE TONIQUE IDEAL

Ranime l'appétit,
Rend le sommel,

RESTORE LA SANTE

K. CAMPBELL & CIE, MFRS,

MONTREAL,

 

4-11-00
FNMAIMANAAAANAMANAM

Envente chez ALFRED IWBERGER
Waterloo, Iu. et J E. Dozois, Granby
Pharmacien-,
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Nouvelles de la Ville
Et des environs

—Mardi et hier MM,les commis-
saires out fut les examens AUX Éco-
les callotiques de lu ville, duut les
élèves sont maintemapt eu Vacance,
Us devront cependant retourner en
classe, lors de lu visite de M. l'ins-
eer Ruel lu semaine prochai-
We,

—La distaibutivn des prix et la
suitie des Clèves, au couvent, out
lieu demain, vendredi,

—Pourla fête nationale : à ven-
die, À la librairie du JOURNAL, dra-
Peaux et pieces «le toutes sorles pour
feux d’aruilice.

—Ouatnnonce que les amateurs
du Club de Waterloo doivent répé-
ler le Ter juillet, le programtue qu'-
som si fen exceuté le 4 Juin.

6Hor
Setie signature st suc chaque boîte des vraies
Tablettes LAXATIVE BROMO-QUININE,

le remède qui querit le rhume en ue jour

—Le “Subbemy” a publié un
beau numéro, ln semaine dernière, À
l'occasiondos noces d'argent sacerdo-
lales de Mgr Emard, évêque de Vul-
leyficld,

. —Mdle Maud Paquette duit par-
tir lundi pour Montréal et Buitalo
selle visiterl'exposition ; do In elle
Setendms à Olean, N, Y., chez sa
Soeur Mme Keenan oli elle passera
VéLE, ot peut-être l'hiver, lleureux
Voyage |

| —Dimanche soir M. 1 Mubert ot
e Dr Nelson sont allés donner une;Conférence À Notre-Dame du Lonso-

—

cours, L'asseiblée, très nombreuse,
écrit provdi e par le Rvd, M, les-
élues, bate autres doppena
]résents viet | vd, E, F. Bou-
dreau, curé ne 5e cune,

—Dimun he à a été lu une très

Gul sn prise de possession du siège
épiscopal de Sant-Hyncinthe,

Use cimçuontaine de personnes sv
réunissaien . .undi +vir, le 3 du coy
rant, i In spacieuse résidence de M,
Vital Lefebvre, cultivateur de Ste
Anne de Stak dy, peur célébrer son
53e anniversaire de taissunee, [ly
eut présentation d'udresse cb de gu-
deans, Tous les voisins étaient de
lu fête, et parmi les Étrigers étaient
le livd, J. A, Leleuvre, curé de
Sherbrooke Ke, M. le vicaire d-
Magog, A. et Mme Louis Movin, de
Waterloo, ete,

— Nous nous réjuuissons d'uppreu-
dre que M, N, Faniel, nussitôt itprès
sou ulirivée à Bruxelles, à été
mis À lu tête d'une entreprise
importante,

—Luftte muionale sera célébrée
it St Jouchim dimanche svir;il ÿ uu-
ra discours, feux d'artifice, ete,

—Dimunche, i) y ent une inpu-
sante procession dans l’église, Le
soir il y eut conséerution sulennelte
au sacré-Cœur et bénédiction du
Suint-Sacrement,  L'autel était wa.
gnifiquementilluminé,

Plusieursde os concitoyeus, amis
de l'éducation, ont oilurt dis livres
de récompense pour étre distribu,
soit aee uveut,suit dunis nus écoles.
Au nom de ln jeunesse studicuse
nous les remercions de leur géuéro-
silé, 6t nous remercions doublement
ceux d’entre eux qui on acheté cés
livres à la librairie du JOURSAL,

—Qu'on n‘oublie pas que la So-
ciété St-Jeau-Bapliste célébrera la
fête natiouale dimanche, le 23. 11
ÿ aura procession avant el aprés lu

messe, avec fanfare, et à deux heures
P, M, réunion au l’ure où il y aura
des discours,

Le Liniueut Minard est l'ami du
bücherun,

Le Liniment Minard est employé
par les médecins,

Ayez le Liniment Minaurd à la
maison.

Demandez le Liniment Mind et
n'en prenez pas d'autre.

—Nous publions ailleurs le règle-
went du conseil de ville obligeunt
tous les ciluyeus de se faire vacciner
d'ici au 10 juillet prochain, Il ya
une amende n'excédunt pas $20.00
pour ceux qui refusersicnt de le
fuire, Ouu beaucoup exugéré les
effets wails de la vaccine,

«La liste des prix, en frangais,
pour exposition du comté, ¢st main-
tenant prête, el un peut s‘eu  procu-
rereu s'adressant au vice-président
M, le Dr l’agé, vu au secrétaire M.
Rockwell,

BEURRE & FROMAGE

Murdi, le Leurre valait de 194 à

19%c à Montréal, Mercredi dernier

lu beurrerie Lapierre à veudu 20fe.
Lu fronuge de Québec vaut 91.

—-————

LE DELINEATOR

Nous avons reçu un des premiers
numéros de la livraison de juillet de

cette belle publication,

=

Le Delinea-

dur n'est pas seulement un journal de

mudes, C'est nussi une des plus bel-

les publications autistiques que l'on

puisse voir, À part les magnifiques

et élégantes gravures en couleur re-

présentant Loutes les modes d'été, ce

hutéro contient aussi de fort Leuux

dessins imitant les broderies en soie

et un premier article sur Pexposi-

tion pur-anéricaine de Buffalo, avec

de splendides gravures des édifices,

dont plusieurs en couleur, 1 édi-

tion du muis de juillet du Delinen-

{or est tirée à 620,000 exemplaires,

——Le

Echos de Partout
—

  

 

ROXTON KALLA.
Le jdli village de Roxton | Falls

était de bonne heure su travail, die

manche matin ; vu parait les rues

sur le parcours du lu procession de

ln Fete-Dieu. ;

Les draperies, tos orillanmes of-

nnient les tues Notre-Dame, du mar-

chéet de l'église. La procession

au form après bu grand’ wuss, favu- 

belle lettre de Ms Decelles, winon- |

fixé quer une très belle température,
En Ute tuirelait les «eves des Iu-
verti Sons de ba Presentation
Proc died la Croix etc 2a dy
Fen ec Enknts de 3 rie tu
Hanièse, le Lans de Ste Anne
give du nniêres 7 les oom nes
Union se deseph_avee

   

   

  banniere.
Lol he brau corps de HSIUe mulls Li
direction de sen dévoué professeur
le KrdM. Pelleti Hives des
ltvdls Frères Maristes ; puis venaient
les enfants «le choeur précédant le
Saini-<tereureit tenupar le vd M.
Lada, SOUR WL muaghilique dais
Porté parles marguillers, les hom.
es dus professions lilw'rales, la
bannière Ht-Jeen-Baptiste de Îtux-
ton, le conseil au complt avec les
membr 5 de la commission scolaire
suivi des autres parvissier
forumait Uni imposant cortège.
Ln magnifique reposoir avait été

érigé par les citoyenssurln place du
Marché. Lesoir, à scpt heures réu-

   

  

Le tout

 

ion dela paroisse et consécration
  
  

«Coeur; nous avons alors
d'uautre belle dé-

Motstration Gite pr les Révérendue
Boeurs dela Présentation, avec un
scrmonde circonstance donné pur le
Rd M, Laalue une salut soteun+
tesmitee ke journée,

Le couveut était bnillamment il-
luminé, avec de très belles jusetipp-
fons,

—Hest question dean mariage
Ufushionable devant avoir lieu
as la première quinzaine de juil-
el,

—llest rumeur que le Dr Degrus-
bois, M. P.P,, serait appelé à lu
position de prutonolaire conjoint à
Sherbrooke, en remplacement defeu
M. H, C. Cabanu, Le gouvernement
provincial, par cette nomination, le-
tait unacte de justice eu récompen-
sant un serviteurfidéle et dévouéà
ses wns,

—Las prairies sont belles et les
paturages bons, et la récolte x une
trèsbelle apparence duns nos cantons.

les fromageries Laroegue, Bra
zeau, Marsan et les autres dans les
environs, font d’exellent fromage
très recherché sur le marché,

—Madumne Pratt, de Full-River,
Mass. est en visite chez M, Godfroi
Geudreau, son père.

—M. J, À Trembaly, avocat, «1
M. Adrien Beaulne, de Waterloo,
étaient en visite ici dimanche der-
nier,

—Lasortie des élèves du collège
aura lieu lu seumine prochaine.

—-———A+—

Faits et Nouvelles
 

 

—Une terrible collision à eu leu
lundi après-midi vers six heures,
dans le port de New York, entre
deux bateaux passeurs, le *North-
field” et Je Mauch Chunk”. Ce-
Tui-ci à frappé le Northfield dans le
côté, le faisant sombrer presqu’in-
médintement, Un grad nombre
de passagers ont élé su
vés par des remorqueurs ou pur
des purgonnes accourues au premier
signal d’ularme.Onervit qu’une cen-
taine ont péri.

 

—Les vétérans canadiens qui ont
servi lors des invasions féniennes,

réclament du gouvernement an
gluis la somme de 82,148.88 chacun
représentant une pension de 18 sous
wr jour depuis Pannce 1866. Ils
fon cette demande en vertu d'une
clause passée à lu conference de La
Haye, et d’une prétendue promes v
faite parla reine Victoria lére.

Nous leur souhuitons du voir leurs
prétentions reconnues,

 

—Une terrible tragédie s’est passée

à la résideneu de Mme John J. Red-

path, rue Sherbrouke, jeudi suir ver

six heures. Mme Redpath et son
fils Clifford, celui-ci âgé de 25 aux

vennieut d'entrer dans une chambre

lorsqu'on enteudit des détonations.

Quand on pénétra dans la chambre

on trouva les deux personnes
Daignant dans leursang. Lest évie

dent que le fils a tué st mèreet qu'il

s'est ensuite suicidé, On ne sauna

jamais lu cause de ce double crime,

—1b serait rwenr que la Chine

deviendrait ume république, tout

conme les Etats-Unis.

—l'u nommé J. W. Bloudio, au-

frefois de Valleylield, puis des Ktats-

Unis, où il se mariait 1]y a quelques

mois quoiqu'il fât déjà marie au

Canada, est rechorché comme étant

soupçonné d’avoir tué su dernière

femme. Le corps de culle-vi a été

trouvé sur le bord de lu rivière Chel-

msford, prèsde Lowell, entièrement

décapité. La têle a été trouve un

peu plus loin. ya 82,000dde ré-

compenseoffertes à quiconque fera

découvrir Blonslin,

    

M. Origene Vigneault
DE MILFORD, N.H.

Guéri du Rhumatisme at du Mal de
Reins par les PILULES MORO,

 

Quoique bien jeune,il était incapable
de travaliler, vu les douleurs

qu'il endurait.
—_——

L'homme est industrieux. Ils
sont rares parmi nous ceux qui ne
travaillent pas ; le riche travaille
Pour conserver et agrandir sa for-
tune, le pauvre pour procurer à
£a famille le pain quotidien.

L'ambition et la nécessité sont
les deux grands inspirateurs du
travail, mais l'assurance du succès
réside dans la bonne santé,
Se tenir en bonne santé, afin de

remplic sa tâche et de réussir,
voilà pour chaque homme la ques-
tion vitale,

Les Pilules Moro sont le remède
À prendre pour l'homme fatigué
et souffrant, et le seul qui le gué-
risse des maux auxquels il est
exposé. Elles sont bonnes pour
l’homme de bureau conne pour
cœlui qui est obligé de gagner sa
vie au bout de ses bras. Elles
guérissent les maux de tête, la
mauvaise digestion, l'amaigrisse-
ment, les douleurs dans le dos, le
mal de roguons, les points de côtés
et les rhumatismes,

Voici ce que monsieur Vigneault
écrit à la Compagnie Médicale
Moro:

8

 

M, ORIGENE VICNEAULY.

Chers Docteurs,
* Lousque j'ai commencéÀ prendre les

“ Pilulesis les pommes, jesouf-
“frais d'un rhumatisme gui m'avait
“empêché de travailler depuis trois
* mois ; la nuit surtout, j'avais des élan-
** cements dans les jambes et les bras
‘ qui me mettaient dans l'impossibilité
de dormir, J'étais devenu sans appé-
“tit, mes vivres digémient mal, mon
“urine était rouge et chargée, J'étais
*“ maigre et chétif,

** L'ouvrage forçant que j'étais obli-
“ gé de faire avait probablement été
** chez moila cause de ces troubles. Vos
‘ Pilules Moro m'ont fait un grand bien,
* car elles m’out donué appli, aidé à
‘* ma digestion et ont soulagé mes reins
** et mes douleurs de rhumatieme,

** Après la quatrième boîte, j'ai com-
* mencé à travailler, et aujourd'hui,
‘* après en avoir pris eu tout 19 boites,
*“* je suis complètement guéri de mes
‘maux, J'ai perdu mon été pour ne
“ pe avoir pris en temps vos Célèbres
“Pilules, mais je vous suis bien recou-
*“ naissant pour les soins que vous n'a.
“vez dont,
“ J'encourage beaucoup

“hommesqui ont 4 travailler fort à ne
* pas attendre trop longtemps, mals de
* prendre vos Pilules Moro afin de sou-
“ tenir leurs forces.”

ORIGÈNE VIGNKAULT,
Milford, N.H,

tous les

Boite 850,

 

Les médecins de la Compagnie
Médicale Moro, peuvent être vus
à leur bureau, au No. 1724 rue
Ste-Catherine, tousles jours de la
semaine, exceptéle dimanche, jus-
qu'À huit heures du soir. Aux
hommes qui demeurent à la cam-
pague et qui ne peuvent venir faci-
ment à Montréal, uu blanc de trai- |
tement leur sera envoyé sur de-
mande, ainsi qu'un petit livret
rempli de conseils et d'avis. Les
consultations par lettres sont aussi
gratuites et absolument confi-
dentielles, |

Les Pilules Moro se vendent
50 cts. la boîte, ou six boîtes pour
82.50; si votre marchand ne les
tient pas, elles vous seront expé-
diées sur réception du prix.

Adressez voslettres commesuit :

COMPAGNIE MÉDICALE MORO,
% 5724 rue Ste-Catherine, Montatal,

-———

A Montréal, dimanche dernier,
une jeune femme de 17 ans, Mme

H. Aubé, « été brûlée vise en vou-
tant activer le feu du son poêle aver
du pétrole. Le bidon qu’elle tenait
fit explosion, et de là le malheur
connne il arrive trap souvent.
  

 

—Ciment merveilleux pourlo ver

re la porcelaine, le cuir, le bois, ete,

À veudre à lu Librairie du JOURNAL

>
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WEEKS, POTTER CO'Y,

> 360 RUE WASHINGTON, BOSTON, MASS.

Dans ce tonique énergique les personnes âgées y puisent

la Force, la Vigueur, la Santé, la Vie de la Jeunesse,

BOIVIN, WILSON & CIE, Montréal, Seuls Agents pourl'Amérique du Nord

DEPOSITAIRES AUX ETATS-UNIS :

APRESS,
POUR LES À

Kieillards Débiles

S
E
E

Est indispensable,

C=. C'est un vérita-
De ble élixirdelongue

vie, car il purifie,
fortifie et enrichit
le sang qui est la
source même de la
vie, Il excitel’ap-
pétit, rend la di-
gestion facile et
donne un sommeil
paisible et doux,

=WALTER CARON,
109 DuuE ISLAND Ave, CHicAcO, ILL. 073

Sececececeeieiececceccess
 

  

 

Spl
(HABILLENENTS
 

9, 98, $10 $12,

J. F. Clément de Frère
Les Drapiers au Premier Rang de Waterloo
 

SEMENGE
D>PDODED

Graines de choix chez

HupoN & GINGRAS

 

MIL, TREFLE, BLE,
AVOINE, BLE D'INDE,

POIS, ORGE, LENTILLE,
ETC, ETU.

PHOSPHATE BOWKER,

Prix spéciaux pour Cercles Agri-
COLUS,

CHANDISES SECITES, VAISSEL-
LE et EPICERIES de choix,

Commandes pur téléphone exéeu-
tées avec svin et promptitude.

Bell. Tol. 4%

HUDON & GINGRAS,
Place du Marché

Waterlou

APPRENTI DEMANDÉ

Un a besoin d'un jeune homme
do 17 à 18 ans, pour apprendre le

tuétier de boulanger,
S'adrossor en parsonne, au  sous-

signé, À Waterluo.
ALFRED PINFL, juv.

ala]
Ter

WATERLOO

BUFFALO
et retour

$7.05
Bon pour aller le 21

juin,
Bon pourrevenir, lais-
sant Buffalo le 24

juin.

Chars dortoirs de pre-
mière classe de Mont-
réal à Buffalo.

R. W. WALLACE,
Agent C, P, R,

   

  
  

  

Waterloo, 

 



 

 

 

EN FACE LU MARCHÉ

À, E, |, BEAULNE, Propriétaire
Let rien n'indique qu'eHles vont reve-|mière patente pour invention des:

WATERLOU, I. Q.

Ce vaste et9mugnitiquo hôtel, dans une’
situation splendide et au centre des niFai-
res, ust le rendez-vous To wublie voyngs
On ytrouve toutle confort désirable.
tablissement renfeume les meilleures salles
pour échantillons qu'on puise trouver.

REPAS ATOUTE HEURE,

  

Bunnes chambres, Tables lien sorvies
Excellentos Liqueure,

=,"CIGARS DE UHUIX.-.-.-

#2Une voiture de hotel se rend a la
gure pour l'arrivée et le depart de chaque
train,

 

ALLEZ CHEZ

W. M. FESSENDEN
POUIt LES

) . .

Ustensilesoe susreries
DE TOUTES SOKTES.

Chaudiéres, Bursine, Bouilleurs et Cha-
lumeaux pour l'euu d'étuble, Couvercles
pour chuuditres et Evnporatenrs--les
meilleurs articles aux plus bus prix possi-
bles,

J'ai, tout prêts, les meilleurs couvercles
de chaudières ; ils feront pour n'importe
qu'elle chaudière,

Aussi Poiles et Ferblantevie de toute
description 5 bien bon marché,
Vous y gagnercz à voir mon ussortiment

avant d'acheter nilleurs,

W., M. FESSENDEN.
Ancieone place Goodwill,

Waterloo, Qué., 3 février 1894,

LA CANADA-FEU"
Assurance Mutuelle

Fondéech faveurdes cultivateurs, prends
les rimjues aux taux les plus réduit

GUSTAVE PITAU, E. E. 0.
Agent génoral pour le comté de Shotlord

Buresu—Bloe Nutting Waterloo, Qué,

 

Agentinussi des compugnies suivan

EW-YORK,LIFE,
ONTARIO ACCIDENT,

er

Uliklis MESSE Ls, —Dans le cour
de annie écoulée jai eu connais-
sane de trois tumeurs grassessur lu
tête qui ont été cnlevces quur Papydi-,

 ion du LINIMENT MINARD
aucune opération chirurgique,

  

nir.

CAPT, W. A, PITT,

Gondola Ferry.

MAISON
ALA
MODE
Tout le mondequi tient À être bien

mis veut y aller,

C'EST CUEZ

 

 

 

der oOGkILLE & ut
MARCHANDS-TAILLEURS

Xi vous voulez avoir un bon et el hoe
billement, nn bean purdessus, venez nous
voir.
Nous défions n'importe quelle noire

uædsun pour lu perfeeUon de lu coupe, Ju
solidité de l'ouvrage et la imodicité des
prix. ;

11 be vous en coûteru rien pour vous en
ivsurer,

Nous avons toujours en muins :

et V
qualité,

Hâtez-vous
des avant lu trop grande prusee.

J. GUBEILLE & Cie,
Vis-à-vis le bureau du “Journal”

Waterloo,

 

JACQUES FOURNIER
HUISSIER, CK

Tour Jus districts de st-Hyaciuthe
Bedford.

—— BUREAUX A 

—Venuut d'être reçue, à lo li
brairie du JUURNAL : gouunes à mû
cher des meilleures fabriques,

  50 YEARS’
EXPERIENCE  

   
CANADIAN WIDOWS AND

ORPHANS, Taro Manns
INTERNATIONAL REGISTRY comPrsten ae,

CANADA REGISTRY,
Waterloo, 28 juin 1800,

A Vendreou à Louer
Cette maguifique terre de 25 à 3U ucres

on superficie, où état de culture compara-
ble a un jurdin, situé pres do Warden, i

  

Anyone sending a sketch and description may
quickly ascertain our opluion frae whether an
Invention is probably atauLio. ‘ammunies.
Hana strictly contidential. 11; adbook on Patents
sentfres, (ideut ngency fof scouring patents.
Patents akon through “funn & Co, receive

rprelal notée, without Charge, in tho

Scientific American,
A handsomely ilnstrated woot 'r. } wraest ele.

Pre,culation of air weenie ©

ew York
  

 

SUNN & 00,20anton
TEAL {OUT niet, §,

Branch (fica GK 9 Washiuton b),

 

  14 mille de Waterloo, P. Y. Cotte propriété
est biën bâtie, pourvue de bonne cau ob
d'un beau verger.

Pour les conditions qui sont faciles,
s'adresser au propriétaire sur les lieux,

JOHN TALBOT,
Warden, I. Q.

ou à LOUIS JODOIN, N. P.,

Waterloo, P. Q.
Warden, 8 juillet 1896.
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WORTH Their WEIGHT in GOLD

Dr. Morse’s Indian
Root Pills

Dr. Morse’s Indiar

   

 

 

 

délicieuses qui aient jaumis S40 mise

avec les fruits
op de phosphore pur.
déli

ni
te n’est celui qui se trouve dansles

Root Pills |i

we
Ourtec returned if
seteh and descrip
Tompily receive onr

  

  

 

 

Anyone sendin,
any invention will

cel fon free concerningie patentLility of sam “How to Obtain aTalent” sent upon request. Patents securedtarough ns ndvertised fur sale ut our expense.
Patents taken ont Ih;oughus receive special

notier, without charg 4 in THE PATENT RECORD
ated and whiely circulated Jourval,æusuited by Munufacturers aud Investors,

Seud sor sample copy FREE, Address,
VICTOR J. EVANS & CO.

(Patent Attuencys,)
Evans Building, WABHINGTON, I &,

Les Vins
Non fermentés

   

    
De Turners & Cie
Sout les liqueurs de tempérance es

p

lus
sur

Elle sont prépar ées
mûrs et contiennent le si-

l h Ces vins sont un
cieux tonique, tune nourriture pour
nerlset le cerveau. Nous n’employons
avide nitrique ni l'acide tartri ue, si

Ts,

le marché canadien.

Dr. Morse’s Indian Ue isons pércctement sur Je centre ner-

Root Pills

Dr. Morse’s

 

et apaisent immé-
diutementtous les dérangements de nerfs,
Le Vin de raisin est Leaucoop employé hidespour les fins sacramentelles et pour les

|

ne les détruisons pas.
personnes qui ont l'estomac faible, les-. I
quelles peuvent prendre ces vins sans

Indian crainte, car l'estomac gardera n'importe
il rejetterat lesD; quel de ces vins, quan

Root I ills Vins fermentés, mais assurez-vous que le
1

Dr. Morse’s Indian
Root Pills

_————— =

&@7To save Doctors Billy ns
Ur. Morse’s Indian Root Pill.
The Best Family Pill in use,
 

FOR SATE BY arg © ©

W. H. COMSTOCK,
Morristown, N, Y, Brockville, Ont,  

nou de

TURNER & Cu,

Toronto, Ontario

colt «ur chaque écriteau et eur chaque
bouchon,

A VENDRE UN A LOUER
 

La ferme Loz. ivy, pris de lu ville de
Waterloo. Termes faciles,

S'udresserà
LOUIS JODOIN, N. P.

Waterloo, I. 4, 20 mai 190),

juo.

CILEMISES, COLLETS, CRAVATES;
3 ENTS de dessous de premièr

de donner vos conman-

 

Magema IAnge-Gardien et Farnhun PQ

  

Découvertes du Siècle

Dernier
 

En 1804, Fulton a pris la pre-

bateaux à vapeur.
Les premiivr steamers qui ont com-

mencé à voyager régulièrement cu-j
tre l’Amérique et l'Europe, sont le
‘Sirius’ et le “Great Western”, eu
18203
On a commencé A se servir du giz

à éclaimge en 1802,
Ln 1812, les rues de ‘Londres fu-

rent pour lu première fois éclnirces
nu gaz

£n 1813, il fut construis à Walt-
ham, Mass, un moulin que Von
ervit avoir été le premier du monde
nyant toutes les conditons pour fa-
Lriquer des tissus en cotons avec le
coton brut,
En 1790, il n’y avait que 25 bu-

reau de poste au Etats-Unis et jus-
qu’en 1837 3} fallait payer 25 cents
pour envoyer une lettre à plus de
40U milles,

En 1507, les horloges en bois com-
mencèrent à être fabrignées au
moyen de machines.

len 1840, Duguère inventa la pho-
tographie.
En 1886, fut accordée lu première

patente pour lu fabrique des allu-
mettes.

Je premier télégrannme fut en-
voyé en 1845,
~aplumes d'acier devinrent eu

usuge en 1808,
La première muissonneuse

construite en 1833.
Eu 1846, Elins Hove obtient

une patente pour sv machine a
coudre.

fut

 —————

No 73—BONNE PRÉCAUTION

Une bouteille de BAUME RIU-
MALne coûte que Z5e. Ayez-en
toujours une bouteille chez vous,
Les rhumes qu’il guérit vous guet-
tent constamment.

———

Une pensée par jour :
Les femmes ontle génie de la chu-

rité. Uu homme qui donne ne don-
He que son or, In femme y joint son
eœur, Un louis aux mains d'une
femme bonne, soulage plus de pau-
vres que cent franes aux mains d’un
homme ; la churité féminine renou-
velle chaque jour le miracle de ln
multiplication des pains,

————

11 existe A I’ usage des femmes tout
un dictionnaire de sous-entendus,
Celui qui n'entend pas et qui ne par-
le pas cette langue doit renoneer au
commerce des fenmes,—j'entends
des vraies femmes,—il est cundum-
dé celles qui appellent un chat un
chat et les sentiments par le vrai
nom,

Alphonse Karr,

————me.

La dette de I’ Angleterre est de 15
milliards 689 millions. Dans ce
chiffre ne sunt pas compris les der-
nicrs emprunts contractés pour lu
guerre du Transvaal.

©

 

LES VERS DE TERRE

Pendant longtemps on a eru que
les débris organiques, feuilles, tiges
herbacées, brindilles, qui forment la
“couverture” de la forêt et que
Pon trouve A In surface de nus
champs, se transformaient en hu-
mus uniquement sous l’action des
microbes, par combustion lente, 1)
est démontré aujourdhui que les
vers de terre ou lombries mangent
une grande quantité de ces débris
végétaux et les transfarment rapide-
ment en matières immédiatement
assimilalles parles plantes culti-
vies. À ce titre, les loinbrics jouent
un rôle utile en agriculture. De
plus par les nombreuses et profon-
des galeries qu’ils creusent, ils
nmeublissent le sol et nugmentent
su perméabilité, Ne considérons
done plusles vers de terre comme
des ennemis du cultivateur, mais au
contraire, comme des auxiliaires, et

 
ELEVAGE DES DINDONS
 

Dans beaucoup de fermes,les din-
dons constituent un des éléments de
la basse-cour et ils sont susceptibles
de procurer un bénéfice très uppré-
ciuble, il importe donc de soigner
leur élevage. Prendre un male de

de dix À douze femelles. Durant ln
ponte, surveiller les oiseaux pour é-
Ylter queles dindes n'aillent déposer
leurs œufs dans des cachettes où il
serait difficile de les trouver. Quand
les femelle= veulent couver, retirer
le mâle qui les géneraît alors, pré-,
parerles nids et mettre dans cha-
eun d’eux 15 à 18 œufs. 

Les y
mique Fra:

lcsen

 

Nous publivis aujourd'hui le témoigne

   

   
«ce, le portrait et l'adresse de to's

Dames qui souffraien beaucoup dir mnel de roguous wt de douleurs dausle dos, qui
avaient cherché à s2 guérir depuis longtemps, n'aviient pu trouver de soulagempt,
nulle part, ot pris 1s Pilules Rouges avez soin et persévérance ct veulent fara
connaître aux D"; = pui souffrent, le bien que leur à fait ce merveilleux remède,,

    

    

 

Voici ce que dit MADAHF CRÉVIER:

* J'ai pris les Pilcies Rouges, yore un mal derapnons et des douleurs dans
“le dos des je rnd
+ Céranggenment,

* Mon catomac ae

  

  

  

 

  

«tellement aflipes
Psat md,  

 

“pement. À
Cede Toes an,

a puis Jos gtetaps, qui

 

Juveisre 1e

Use prrsit à pt € de journée sans que je fuse

5 chez moi par un
ble de fravailler,

ls dus eau et je souffuds

  

“te je pris me donna Au souly.
je suis parfaitement guérie

cendre les Pilules Rouges
 

“ depuis lunstep ci qu inc r cucure Lies Lien, Leur effet à été permanent,

“DAME EUGÈNE CREVIER,

* Abestos, Richmond,

Québec."

Nous conseillons aux femmes qui souffrent du mat de rognons et qui sont cons.
tipées de se servir aussi des Tavlettes Pargatives de La Cie CHimic + Franco-Américaine,
car elle iuttoient les intestins, et aident beaucoup l'effet des ilies Rouges sur les
femmes constipées, Prix 25 cents,

 

Vcicl ce que dit MADAME SINEAU:

‘mondernier hébé
* à peine rapable de march
ot me faisait bien oo ufirir,
estomac ue fai

J'ai pris les
** commencé À avoir
** complètement guérie,

  

 

   
cu soul:

Je suis niet

 

‘mes forces,

role

ilies Rouges, «t
ental:

c
a
w

m
e
t
"
.

“ Je souffrais depri- deux ni ce d valerrs occa-jonnées pe Ta naissance de
é. J'avais de. deukesrs Cans be dos, usns lesjambes et jé 14   
    

beaucoup de treo
Monles membres engourilis,

s Éloumdissements,
&s en avoir pris si
out de quelques semaines, j ;

Lan parasite santé, pris de temp f

     

  

 

   
“en tomps je prends une Loite vu Dilules Rouges, cur elles suutienneut

* DAME ELZEAR BIBEAU,

'* Jenesee, Idabo,”

Unemplâtre préparépar la Ci: Chin:ique Franco-Américiine, appliqué sur les reins,
pour les femmes qui <e.ffrent du mal de roguons, soulagera toujours beaucoup ios
douleurs et il d.-

Prix 25 cents,

  

   

  

  
  

Le mal de tognons et les « cut si
ur DERANGEMENT,et Tox Pi

* guérissant ce LEL
RTEas ANTST,
de tous no: re
PILULIS ROU

Pour le
devront dotie
FRANCO AT
FILULES RU
LILULES ROUGE

    
  
  

 

 

 

  

238 FLL,ULES ROUGES,
2 ON CRINIQU.S FRAN
in

Shade parte en parte et avescel
FAC-SIMILE DU Fou

être employé par toutes celles qui souffrent de ces MAUR)

Voici ce que dit MADAME TRUDEL:

** Je vous demande pardon si

“* sans douleur et sans fatigue.
‘ Comme vous le savez,

“les côtés, sans
** Les Pilules Rou

‘* guérir

‘maux

ST Nous nétirnns vot
3. tant
   
 

vu
  

:t de nos patlentes,
"5, et plus que jataais,

sur chaque boîte,
ry rapidement,  

cagerque le
c'est Je ren

Elles devror

 

 

montant,

Adrcrses vos lettres comme suits

je n'ai pas répondu plus tôt 4 v
‘informant de ma santé, mais je voulais voir si In BUÉFISONLAqUsJar vos bons soins ef Jes Pilules Rouges,
aujourd'hui avec | laisir que je suis très bien s
car je viens de faire dernièrement mon ménage, j'ui travaillé fuit ot tn

j'ai souffert depuis 17
pouvoir jamais trouver de soulrges

‘es sontle seul remède qua
La faiblesse générale était la cause de ma talnhe

” Pilules Rouges m'ont donné dus lorces et ont fait disparaît. 1.3

Coation sueJa
ie sanché

nt done connues à l'aveur po0s
CC-AMERICAIRE,
nous avons crn faire ce changement, clies

  

   

 

  
  

 

   

r 3 Hédec
gratuites et ne pourront tunnuter d'ètre
qui souffrent et veulent se prorir, Nes
se vendent 590. li boite on 5 boîtesla Lialle au Canadn et aux Btats-Unis eus 5

    

 

oavan
 

allait être permaner,
et que Ju vais rester br

 

ans du mal dans le dis, ca.
mule past.

ut pu me faire du Bien ct ne
14

   

“ DAME JOS TRUDEL,

“* Ste-Genevière,

Champlan, P @ * 4

is Jes reins sont presque toujours carcés
ut-s Rouges pour les Femmes Pâles et Faihlrs

RANGEMENT,guérissent aussi toutes les douleurs qu'il eutise, »

 

  

 

t'tresinpes

Coderre
fe soide:

 

toi

nour de la CIECHIMIQUE!
‘toyen d'arsoir fes vétitsulea
sir comme invitation, toutes

13 VEN ed aul IOC oun 25¢. Lu botte

nit voir les Méde:-
RANCO-AMBKI-

~acLionlg vu*
des (LURES:

irons, acrenanc. les:
vont abnement
les aux comes

FILUTAS RE
pour 58.50 GT

  

  

  

CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAILE

pour que les «œufs aient bien lo
temps de s'uérer et que les dindes
prennentleurs repas et se poudrent,
L'ineubation dure vingt-huit jours.
Dès le lendemain de Péclasion, il
faut commencer À nourrir les din-
donnenux ; on peut leur donner
une pâtée de pain rassis avec des On levers {wufs durs où avec dulait caillé, et
afin de varier, un autre tepas sera

Dept, Medical, Ne. 274 RUE ST-DENIS, MOZ.1,.4.
doux ans et ne pus lui donner plus (les couveuses 1 à 2 fois Jar jour somposer de farine d'orge délayée

duns du Init caille. 11 est bon de
mélanger toujours à la nourrituredeJu verdure hachée dont les jemmes
Sujets sont Leds frinnds, luitue, chi-
corée sauvage, pissenlits, ote, Aude quelques joues, Pulimentation de-viendra plus substantielle encore etsn ajoutera à la ration de In poudrede viande, du petit blé, du enrmsin
ecrust, ete, Une précaution essen-

tiell- est de ne pas Inisser sortir lez
jeunea dindonnenux si le temps est
mauvais, car l’humidité leur est fn-
neste, Quandle sol est sec, ils pour--
ront stivre leur mre autour de;
bâtiments; elle leur apprendraà
gratteret à trouver des vers, «es
larves, des insectes qui seront pov
eux un régal eb en inême Yerups
une nourriture profitahle entr tou:
tes,

 

 


